
Homélie pour la fête de la transfiguration du Seigneur  

Quand j’étais curé à la paroisse Saint-Antoine-de-

Padoue, à Longueuil, j’ai eu le bonheur de 

rencontrer une jeune femme, mi- vingtaine,  qui 

entreprenait le catéchuménat pour recevoir les 

sacrements de l’initiation chrétienne, le baptême, 

la confirmation et l’eucharistie. Jusque-là, rien de 

particulier. Mais contrairement aux autres que 

j’avais connues auparavant, elle n’était pas 

motivée par le fait de vouloir être marraine ou se 

marier. C’était une attirance pour la Parole de 

Dieu qui faisait écho en elle. Au fur et à mesure 

que son catéchuménat avançait, je la voyais 

régulièrement à la célébration eucharistique 

placée dans les premiers bancs pour être certaine 

de ne rien manquer. Je percevais un sourire régulier sur son visage et elle se montrait 

reconnaissante d’être là. Au moment du baptême ce fut un grand bonheur pour elle, son visage 

était rayonnant. Elle avait touché, elle avait vu la lumière du Christ qui éclairait sa vie. Je crois 

que je peux dire qu’elle avait été transfigurée par la lumière que le Christ apportait à sa vie. 

Également, par le baptême, elle avait saisi qu’une mission venait avec. Elle m’avait dit qu’elle 

allait faire quelque chose de ses talents pour faire connaitre l’évangile, cette bonne nouvelle, 

cette lumière qu’elle avait accueilli. Après, je suis arrivé ici. Mais j’ai quand  même suivi son 

parcours. Je l’ai vue s’engager dans un grand projet, celui de la lecture de la bible en continue, 

pendant une semaine, qu’il y a eu à Longueuil en 2014. Elle s’est impliquée dans la préparation 

au baptême, en catéchèse et, je l’ai rencontrée récemment, elle m’a présenté son mari et m’a 

annoncé qu’elle avait suivi une formation et qu’elle venait d’être nommée collaboratrice à la 

pastorale dans une unité pastorale du diocèse. Toute une transfiguration. Une lumière reçue, 

une lumière transmise.  

Lorsque Jésus apparait à ses trois disciples, brillant comme le soleil, les vêtements blancs 

comme la lumière, c’est pour leur montrer à l’avance ce à quoi il ressemblera après la 

résurrection, et à quoi eux aussi ressembleront. Ils seront complètement lumineux de la 

grandeur de l’amour de Dieu et ce, grâce à Jésus. En attendant, ils ont Jésus, Parole même de 

Dieu sur qui se fier, sur qui compter, sur qui s’appuyer pour guider leur vie. En soi c’est déjà une 

transfiguration.  

Et, c’est ce à quoi nous sommes appelés, accueillir en nous cette lumière et en rayonner. Et pour 

ce faire le Pape François, nous dit comment cela peut se passer en nous, dans son message qu’il 

avait donné aux jeunes des journées mondiales de la jeunesse de Rio. C’était justement à la fête 

de la transfiguration. Il disait ceci : « Mets le Christ » dans ta vie, mets en lui ta confiance et tu 

ne seras jamais déçu ! Voyez chers amis, la foi accomplit dans notre vie une révolution que nous 



pourrions appeler copernicienne, parce qu’elle nous enlève du centre (de nous-mêmes) et le 

rend à Dieu. La foi nous immerge dans son amour qui nous donne sécurité, force, espérance. En 

apparence rien ne change, mais au plus profond de nous-mêmes tout change. Lorsque Dieu est 

là, dans notre cœur demeurent la paix, la douceur, la tendresse, le courage, la sérénité et la joie, 

qui sont les fruits du Saint-Esprit (cf. Ga 5, 22), et notre existence se transforme, notre façon de 

penser et d’agir se renouvelle, elle devient la façon de penser et d’agir de Jésus, de Dieu. »  (fin 

de la citation) 

Plusieurs moyens existent pour mettre le Christ au centre de nos vies. D’abord, sa Parole et les 

commentaires qui sont disponibles. Vous avez à votre disposition ce que, humblement, je vous 

offre chaque semaine comme réflexion, que vous pouvez retrouver sur le site web de l’unité 

pastorale, dont vous avez l’adresse sur la première page du semainier. Vous avez la rubrique 

Pour mieux comprendre la Parole, au semainier de chaque semaine. Vous avez le billet du Prions 

en Église que vous pouvez apporter chez-vous. On peut se donner des temps de prière 

personnelle, de réflexion personnelle avec des méthodes que chacun, chacune a pu développer, 

que ce soit le chapelet, la méditation ou autre. Nous avons l’eucharistie comme nourriture de 

notre amour pour Dieu et pour les autres. Nous avons la contemplation de l’œuvre du Seigneur 

autour de nous, dans tous ces gestes de bonté, de paix, de justice, de courage que les gens 

accomplissent autour de nous dans lesquels on peut reconnaitre l’action du Christ ressuscité. 

Oui, accueillir le Christ, le fréquenter parce qu’il est lui-même Parole de Dieu qui illumine notre 

vie et nous rend nous-mêmes lumineux. C’est ce que ce dimanche nous invite à mettre en 

œuvre dans nos vies. L’eucharistie et la nourriture pour y arriver. 


